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LES NOMS 

DES MfiTAUX ET DES COULEURS 

EN BERBERS. 


Un des points les plus obscurs de la grammaire berbfcre, c’est 
la categorie de verbes connus sous le nom de verbes cMtat (ou plus 
exactement verbes quatijicatifs) dont la conjugaison, sans particule , 
difffere de celle qui est seule employee dans les autres verbes 1 . 


Schema du verbe ordinaire 
conjugue sans particule 
(zouaoua). 


Schema du verbe d’etat, 
conjugu 4 sans particule 
(zouaoua). 


Sing. t M pers. com. . . . 
2 * pers. com. th 
3* pers. masc. i 
3® pers. fdm. th 
PI 11 r. i M pers. com. n 
2 * pers. masc. th 
2 e pers. fdm. th 
3® pers. masc. . . . 
3* pers. fdm 


m 1 
mth ( 

n I 

nt ) 


r’ 

dh 

th 


ith 


Employe avec une particule, le verbe d’etat suit la conjugaison 
generate : 


Sing. 

i”pers. 

com. 

ad’ 

r’ 


2 * pers. 

com. 

ats 

dh 


3* pers. 

masc. * 

ad* t 



3* pers. 

fdm. 

ats 


Plur. 

i re pers. 

com. 

an 



2 * pers. 

masc. 

ats 



2 ® pers. 

fdm. 

ats 



3* pers. 

masc. 

ad* 



3* pers. 

fdm. 

ad ’ 

nt 


1 Pour les renseignements grammaticaux qu’il seraittrop longde developpcr 
ici, ainsi que pour les dialectes qui sont mentionnes, je me contenterai de 
renvoyer k mon Manuel de langue kabyle , Paris, 1887, in-12, et k mns Etudes 
sur les dialectes berbkres , Paris, 1896, in-8°, ouvrage couronn 4 par l’Acad 4 mie 
des Inscriptions. 
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(Test a celte caldgorie qu appartiennent, entre auires, les verbes 
expriraant les idees de couleur. Tout d’abord, il est k remarquer 
qu’en gdnrfral ce qu on donne comma dtat simple de ces verbes 
n’est en r6alitd qu’une forme ddrivee. Ex. : berrik 6tre noir 
(Zouaoua), est une sixifeme forme (redoublement d’une ieltre radi- 
cal) , d’une forme simple elrek qui s est conservee h Bougie, 
ct m£me en Zouaoua dans la premiere forme (factitive) seberek 
noircir. 

D’un autre cole les adjectifs exprimant les couleurs se pri- 
son lent : i° avec la terminaison an; 3° la terminaison ou; 3° sans 
aucune de ces terminaisons. En rapprochant du (ouareg la d£cli- 
naison du participe considdrd comnie invariable dans les dialectes 
kabyles du Nord, on est amene aux conclusions suivantes : 

i° Les adjectifs indiquant les couleurs soAt des participes (ou 
adjectifs verbaux) de la forme simple des verbes d'dtat ou qualir 
ficatifs 1 ; 

3° Ils sonl formas suivant la rbgle analogue employee pour 
les adjectifs verbaux en gdndral 2 : 

a. Prdfixation de am, suffixation de ou, ex. : V^ZOUR =VZGR, 

A. Khalfoun amezgarou ancien 3 , 

b. Prdfixation de a, suffixation de ou \/GN, Dj. Nefousa agnaou 
noir. 

c. Pr6fixation de a, suffixation de .an y/RZG , Zouaoua : arzagan 

amer. 

d. Le suffixe est tombd dans ces diverses formations : Zouaoua : 

amerzagou amer; Bougie : amerzag Bougie : azaian 

lourd; S you ah : azai Zouaoua s aneggarou jjlxil, der- 
nier; Bougie : aneggar j t&t, dernier. 

1 Gf. Hanoteau, Essai de grammaire kabyle, Alger, in- 8 °, e . d., p. 91 , note. 
Ainsi s’expliquent des anomalies apparentes, comme en Zouaoua : berrik 
6 tre noir, aberkan , noir. 

* Le dassement que je donne iri ne saurait passer pour absolument complet. 
Une connaissance plus approfondie des dialectes et du mlcanisme grammatical 
fournira Toccasion de constater de nouvelles categories , comme on peut le voir 
dejA par la note suivante. 

• 3 Des formes comme amoutni savant, (Zouaoua et Mzab), derive de 

la racine y/SN (tain et etten ^ 1 , savoir) semblent indiquer I’existence 
d’une categoric ou l’ou final est remplac4 par t avec prlfixation de am. Gf. en 
Ahaggar amesoui ^*03 buveur, du verbe sou *0, boire. On peut dc m&me 
rcconnaitre dans le mot aneggarou dernier, du verbe gerou 4lre en 
arri&re y/GH , un exemple d’une formation par an pr^fixe. 
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RENE BASSET. 


e. La formation du participe actnel (pre fixation de i, suffixation 
de en) declinable en touareg, invariable dans les dialectes kabyles 
du Nord est postdrieure, au moins en ce qui concerne les verbes 

d’etat. 

/. Les formes d6riv£es des verbes d’dtat ont donnd naissance k 
des adjectifs verbaux, dans lesquels la pr£formante a ou i est 
tomb^e frdquemment. Ex. : Zouaoua : berriken , noir; mellou- 
len blanc. Taroudant : ouraren jaune. 

I 

OR (JAUNE). 

Les mots indigenes qui dlsignent dans les dialectes berbfcres 
Tor et la couleur jaune ddrivent de la racine y/R R\ brAler, qui 
prdsente les ddveloppements suivants 1 : 

8 l. y/RR' : Zdnaga err 9 a. iourr’a Atre chaud. Chelh’a, 
K’$our, Mzab, Zouaoua, Ouargla, Chaouia : err 9 brdler, a. ter- 
ra Taitoq, err 9 50, brAler. "Bougie err 9 £>, brAler. A. Khal- 
foun, Mzabi, i w forme eirr 9 faire brAler, allumer; Taitoq, 

sever 9 iOO; K’tjour, Ouargla, Chelh’a serr 9 Bougie esrer 9 

t; Chaouia i-vn f. serar * t^-*; Touat, i-viii f. eerir 9 gp* 
Bougie i vii f. serr 9 ai Mzab tirrit braise. Zouaoua : 

thimerr 9 iouth pi. thimerr 9 iouin incendie, brAlure; 

Bougie et Bot’ioua du Rif thirr 9 i chaleur, brAlure. Z£naga 
tarr 9 ath et tarr 9 ai chaleur; Bot’ioua : thiarr 9 et cui^lu 
chaleur; Bougie aserri jy* I incendie. 

Le R est tombd dans les mots suivants 2 : Gourara : ear 9 
allumer; Zouaoua, B. Menacer et Mzab : sir 9 allumer; Zoua- 
oua, i-x forme siri Taitoq : ouroud ni , brAlure. 

5 2 . y/RK’ (P ar renforcement du R’) 3 : Zouaoua , rek 9 brAler 
habituellement; Mzab rah 9 ^ et tarek 9 fab. 

§ 3. y/RG 4 : Bougie, thirgilh braise, pi. thirgin 

Zouaoua : thirgin charbons; Zdnaga, tirgin et tirgiin • 

§ A. y/RJ 5 ? Zouaoua irrijj^j braise, pi. irrijen . (jjzy* 0. Rir’ 
terjin braises. B. Menacer, thirjin braises, charbons. 

1 Cf. Broussais, Recherche* *ur le * transformation* du berher . Bulletin de Cor? 
respondance africaine, i884, p. 43a. 

* Gf. fitudes *ur le* dialecte* berbbre * , p. 71 - 78 . 

3 Cf. Etude* *ur le* dialecte * berbbe * , p. 47 - 68 . 

4 Gf. Etude* sur le* dialecte* berbbe *, p. 4a-43. 

6 Cf. tftudes sur le* dialectes berbbes , p. 4 a et 46. 


Digitized by <^.ooQLe 



LE8 NOMS DE8 METAUX ET DES COULEUR8 EN BERBERE. 61 

Cetle racine se rencontre encore en touareg; Ahaggar : over’ 
50 f. tarer’et +50+, jaune. Tai'toq : arar ’ 50 Atre jaune; ierar’en 
l:Oi pi. ierar’enen /\:Oi jaune. Le nom indigene du troisifeme 
inois de 1’annee, correspondent k rabi c premier, esl en Ahaggar 
taUilt tarer’et +50++III1+ (le mois jaune) 1 qui s’est altdrd chez 
les Taitoq en tallit err’ at +50+11+ . 

Cette forme existait dans d’autres dialectes, car au xi # sifecle 
dc noire fere, le gdographe El-Bekri mentionnait k Achir, prfes 
de Plsser (dans le ddpartement actuel d’ Alger) deux sources, dont 
fune se nommait Tala n tiragh , la source de la couleur jaune 2 . 
On peut rattacher a la m£me racine le mot Targhin (Tarrin 
qui ddsigne, suiyant le mfeme auteur 9 , de hautes mon- 
tagnes entre Aouderf et Tamerma, sur la route du Djebel Nefousa 
dans le FezzAn. Tarrin peut Atre considdrd comme le pluriel de 
Tarr’ah, nom d’une ville situde k deux journdes de marche de 
SidjilmAsa et ddpeuplde lors de la construction de sa rivale 4 . 

II n’est pas hors de propos de rapprocher de ce mot ierar’en 
Tarabe qui designe entre autres choses, la jaunisse 5 , comme 
on le yoit par un passage d’Ech Cherichi, dans le commentaire 
des Seances de Hariri 6 . ZamakhchAri, qui cite ce mot, le rattache 
a une racine qui aurait donnd aussi ou bracelet 
d’or 7 . Cependant El DjaouAliqi prdtend que ce mot, dans le sens 
de bracelet, vient du persan *jb 8 . 

1 Hanoleau, Essai de grammaire de la longue tamachek’. Paris, i860, in- 8°, 
p. aa 5 . 

5 Description de VAJrique septentrionale , 4 d. de Siane, Alger, 1867, 

in-8°, p. 60. 

3 Description de VAJrique septentrionale , texte arabe, p. 10. 

4 j \&j 3 . El Bekri, Description de fAfrique septentrionale , teite arabe, p. 1 48 . 

5 On appelle ourrar 9 p\p en zouaoua, une maladie qui attaque les ftves 
(Hanoteau , Poesies populaires de la Kabylie du Jurjura , Paris, 1867, i n -8°, 
p. 398, note 3 ). Gf. ce que dit ZamakhchAri de la maladie nommee en arabe 
iareifan , et s’attaquant aux clr&les (Asds elbeldghah , Le Caire, 1399 beg., 
a yoL in-8 0 , t. 11 , p. 367 ). 

6 Boulaq, i 3 oo beg., a vot. in- 4 °, t. I, pi hi yl $\ A Uybo ^ JU 

SXe l44. -fc .La : . 

7 Asds el beldghah , t. II, p. 367 c^Let 

W*** A 'z+dp Stidj (by-* >4* v 5 ;b 

A i’appui de son dire , il cite ce vers du po&te antlislamique El ’Acha. 

IjgjA > Juoi>£ u»>JU !5i 

8 Al Muarrab , £d. Sachau, Leipzig, 1867, hi-8 0 , p. 167. 

vb 
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Cette m£me racine a fourni le nom du cuivre aux dialectes 
saWasts : Ghat : era/ 50; Kel-Oui : iarer ’ 50^. 

L’addittoa d’tui oti, soit au commencement, soit au milieu de 
la racine, a donnd naiasance a un nouveau theme, dont les derives 
ont le sens de jaune et (Tor. 

v/OURR’ : Zouaoua ourir’ dtre jaune > iv c f. isiourir ’ frjy- 
Bougie et Zouaoua : saourar jaunisse. 

En general, 1’adjectif verbal a perdu sa terminaison. B. Menacer, 
A. Khalfoun, Mzab, B. Halima, B. Iznacen, Temsaman, TouaU 
Tementit, Timimoun, Haraoua, Ouargla, Bofioua du Rif, Zoua- 
oua , Chaouia , Bot’ioua <f Arzeu. Bougie aourar jaune. Syouah : 
aaurar ’ vert 1 . 

Taroudant ourar'en jaune. 

Bougie : thmtrer’th couleur jaune. 

Peut-4tre faut-il rattacher a cette racine un certain nombre de 
noms propres : Aourir’, fils de Bernes, pfere de Hoouar, anccHre 
des Hoou&rah 2 ; une. fraction de cette derniere tribu s’appelait 
Ouerghah Un fleuve du Rif, sur le territoire de Nokour, 

qui avait donne' son nom au pays et formait la limite des do- 
maines de lldrisite Yahya, fils d’Idris II 4 , avait le m4me nom, 
portd dgalement par une ville 5 . Un fils de Mohammed ibn Ourziz, 
aleul des B. Merin, se nommait Ourar’ De nos jours, 

une tribu du ddpartement d’Oran, sur le territoire de laquelle 
est bdti c Ammi-Mousa, porte le nom des B. Ouragh (B. Ourar 1 ) 7 . 

1 De m&ne en grec yhapde a le double sens de jaundtre et de verddtre . 
Cf. Curtius, Grundzuge der griechischen Etymologic, Leipzig, 1879, in-8°, 

p. 902 . 

* Cf. Ibn Khaldoun. Kitdb el ‘ Iber , Boulaq, 19 84 h 6 g., 7 voL, in-8°, t. VI, 
p. 139, Cet Aourir*', d’apr&s les g&ilalogistes berb&res, ^tait aussi appele Rir\ 
£— <**^1 £*> 

JoLs Sur la langue des Hooudrah marocains, qui 

est encore fortement ra^lsmgde de berbfcre, cf. Socin et Stumme, Der arabischc 
Dialekt der Houwara des Wad Sus in Marokko, Leipzig, 189/1, grand in-8°. 

3 Ibn Khaldoun, Kitdb el * Iber , t. VI, p. i 4 o. 

4 El Bekri, Description de VAfrique septentrionale , texte arabe, p. 90. Dans 
sa traduction de ce dernier ouvrage (Paris, 1859, in-8°), de Slane explique 
Ouerghah par or (p. aio, note 9); cf. aussi El Bekri, p. 111-11/1; Ibn Khal- 
doun, Kitdb el Iber, t. VI, p. 1 85 ; t. VII, p. 171, 3 i 4 ; t. VI, p. 91 9 . Une 
tribu berb&re du Maroc, les Ourighah (aAj^j) est c\t 6 e dans 1 ’ouvrage d’Ahmed 
ez Zi&ni. Cf. Houdas, Le Maroc de t 6 bt A i 8 ta, texte arabe, . p. io 3 . 

B Ibn Khaldoun, Kitdb eVIber, t. VII, p. 356 . 

• Ibn Khaldoun, Kitdb el Iber, t. VII, p. 167. 

7 Cf. mes Dictom satiriques attributes a Sidi Ahmed ben Yousof, Paris, 1890, 
in-8°, p. 96. 
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£nfin une tribu zouaoua, faisant partie de la confederation des 
Aith Menguellet, s’appelle Aith Itsourar’. 

On peut rappeler en outre que le dialecte parld par les Toua- 
reg Kel-Oui qui habitent le massif de fA'ir se aomme Aouraghie 
(Aourar id) 1 ; et une Irks puissante fraction touareg des Azger e. t 
appelee lour or en (pluriei de Aourar ) 2 . 

Cette mdme racine a fourni le nom de for dans presque tous 
les dialect es : 

Ahaggar: outer* JO: or. Djerba outer * £33. Taroudant, B. Me- 
nacer, B. Ouriar en , K’$our, B. Halima , Bot’ioua d'Arzeu , Cheih'a , 
Temsaman, Ghdam&s, Gourara, Touat, Mzab, .Ouarsenis, Cha- 
ouia : ourar* £^3. Ghat, ourar 50 : . Aoueiiinmiden, Sergou aou- 
rar * 50 : ; Djerid, aourar * Taitoq : ouror 50 : 3 . 

Le renforcement du r* en K * a donne la racine OURK’ : Zoua- 
oua iourak'm brillant 4 ; forme intensive : iUerrik’en 

Etincelant 5 . 

Tementit, Timimoun : ourak * ^3 or, 

Dans plusieurs dialectes, le r ’ est tombe' 6 . Aoudjila et Ouargla : 
oura I33, or. Zdnaga eur&u 33I et ouri ^3 7 . 

En Chelh’a, le r est tombd dans le mot oifiV £>3, poudre d’or. 

Le son ou a e'td ajoutd au milieu, et non au commencement 
du mot en Taitoq :arouer * 5:0 jaunir, dtre jaune; i r *f. eerouer* 

1 Cf. mes Notes de lexicographie berbfae , 1 ” sErie, Paris, i883, in- 8 °, p. 5i. 

* Cf. Krause. Proben der Sprache von Ghat , Leipzig, i884, in- 8 °, p. 71 - 
8 a. 

3 On a songE A faire deliver ie lalin aurum du mot ourar \ mais, outre que 
cette derivation n’est pas justifiEe au point de vue historique, on est gEnErale- 
ment d’ accord pour rattacher le mot minim a une racine us, comme ceiui d’au- 
rore. DEja PompEius Festus (De significations verborum , abrEge par Paid Diacre, 
p. g M., s. v° aurum, avait fait ce rapprochement : (tQuidam ad similitudinem 
aurorae colons nomen traxisse existimantn , h cdtE d’autres Etymologies fantas- 
tiques. Les Sabins ( loc . laud.) le nommaient ausum. 

4 Cf. ce vers d’une chanson populaire : 

1 ^ 

L'dlam ajdtd % iourak’en 

«La banniEre neuve est brillanten. (Hanoteau, Poesies populaires de la Ka - 
oylte du Jurjura , p. 367 .) 

• 6 Cf. ce vers (Hanoteau , loc . laud. )\ 

Aith erkab ilserrik’en 

» Gens aux eperons elincelants». 

6 Cf. Etudes sur les dialectes berbbres , p. 46. 

7 C’est au ZEnaga qu’est empruntE le mot diolof : rourimi va, l’or. 
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5:00 jaimir, rendre jaune. 11 est devenu un o dans le Taitoq 
daror ’ :On cuivre. 

Quoique le Zouaoua ait consent Fadjectif aourar\ jaune, il a 
perdu ourar’g or, et Fa remplacd par (Feheb (arabe 
Cependant le mot berb&re s’est conserve dans le nom du village 
d’A^owm bourar ’ (plateau dor) chez les Ailh Oumalou, tribu de 
la confederation des Aithen Irat. On donne en Zouaoua le nom 
de (Feheb le$afeur or jaune) au sulfure d’arsenic 

(orpiment) dont on se sert pour faire la pommade epilatoire 1 . 
En Gueidia, on emploie aussi le mot (Feheb pourl’or. 

Le nom berb&re de la sauterelle paralt devoir appartenir & la 
racine RR\ B. Menacer et Taroudant, temourr’i Jfjj* pi. temour • 
r’in Mzab tmourr’ (collectif) ; Ouargla et Dj. Nefousa 

tmourr’ i jj&Sy bande de sauterelles. K^our : tmourr’ in 
(plur.). Touat : tmourr’ etch pi. tmourr’ atin 

En Zenaga le r est (ombe : taoumrith pi. taoumri 

Les autres dialectes de FAlg6rie ont emprunte le mot arabe 
En louareg, on trouve les noms suivants qui s’appiiquent 
a des espices difierentes. Azger : tahoualt +11 : |+; Aouelimmiden : 
ajoual II :X. Pour ce dernier dialecte, Barth 2 donne magidar 
(OnTD) pi. imgidaren (lOnTD) et agaraian (teOT), petite 
sauterelle noire. 


II 

ARGENT. 

Le nom de Fargent est d&dvd en berbere de deux racines dif- 
ferentes, dont Tune est cerlainement empruntde a Farabe. 

La premiere est la racine ZRF. 

Zenaga : azrouf c3y)l, argent. Ghat, azrouj ][04t . C’est celte 
forme qui a passd en haoussa : azouroufa . 

Zenaga : azerfi 

B. Menacer, K^our, Haraoua, Ouarsenis : azerf c3;)t. II est a 
remarquer que le cours supdrieur d un des principaux affluents 
du Chdlif, appeld Oued Fodhdha (iuaAJl riviere d’argent), 
traverse la partie orientale de FOuarsenis, il se trouve, du reste, 
dans cette region des gisemenls de plomb argentiftre. 

Ghaouia : azerf ciyl. Suivant El Bekri 3 , il existait h MedjAnah 
(^JsxAl AiUs), pr^sde la Meskianah, dans le d^partement actuel 

1 Hanoteau et Letourneux, La Kabylie et lee coutumes kabyles , t. 1, p. 507 . 

* Reieen and Entdechungen in Nord-und Central- Africa , t. V, Gotha, *858, 

p. 686. ' 

8 Deecription de FAfru/ue, p. ih 5. 
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de Constantine, un grand nombre de mines, dont Tune appelde 
El Ourit$i appartenait k des Loouata et foumissait de 1 ’argent. 
Aouelimmiden azerefllO#. 

On doit rattacher k cette racine le mot azarif qui signifie 
*alun» eti zouaoua 1 . Azger : atari/ ][Ott; Ouargia* zarif vJbj). 
Toutefois, il a le sens d’argent dans le Yers suivant: 

iL*JI 

Ass agi emmougerer 9 thak’chichth 
Em thaksoumth thacheba azarif. 

Aujourd’hui , j’ai rencontrd une jeune fille 
A la chair blanche comme de 1’argent 2 . 

Le / est tombe' en Kel Oui : azer O# argent. 

Le z s’est adouci en z’ : Taitoq az'ref H OX. Ghat, az’rouf 

KOI- . 

Cette racine ZRF n’est pas sans anaiogie ayec Tarabe c^lo, et 
surtout avec 0 >yo 3 qui , d’aprfcs le Chem el c Oloum , signifiait argent 
en himyarite et se trouvait mentionnd dans une inscription du 
lombeau de Dzou Dounyan 4 . Le changement du (j© arabe en) 
dans les mots berbferes est un phdnomfene trfcs frdquent : j’en 
citerai quelques exemples : 

Zouaoua ezdieK g’a)!, tapage = arabe 
Zouaoua thatallith prifere = arabe 

Zouaoua ouzoum ^3)3, jedner; Aouelimmiden et Ahaggar : 
azoum , jedne = arabe \^yo . 

On rencontre quelquefois ce changement dans le m£me dia- 
lecte : - 

Zouaoua ezzel J ;1 et ezgel Jup)l dtendre. 

Zouaoua ezzouj/l et ezgou yo')\ planter. 

II existe aussi en arabe : et <3*3*, cracher. Ech Cherichi, 

dans son Commentaire des Maqdmat de Hariri, dit que le peuple 


1 Hanoteau et Letourneux, La Kabylie, t. I, p. 507. 

1 Hanoteau ( Poesies populaires de. la Kabylie , p. 3 ao - 3 -a 1 ) traduit tr comme 
de raiuns. Cette meprise s’explique, quand on coiisid 4 re qu’actueHement, azarif 
a perdu le sens d’argent , pour ne conserver que celui cTalun.Le Zouaoua a 
emprunt6 le mot arabe elfert J a (MjhU t); 4 Bougie etau Touat, fodhdha; chez les 
Beiberes de Madjoura,/e«Y^ oJLi; & Ghdam&s fodda. On appelle en zouaoua 
chenadjer el jest’d (flaJJl jA.Ua) le cbiorhydrate d’ammoniaque dont on se 
sort comme remade. (Hanoteau et Letourneux, La Kabylie, 1 . 1 , p. 507.) 

3 Cf. plomb, cuivre. 

• 4 Cl*. D. H. Muller, Sud-arabische Studien, Vienne, 1877, in-8°, p. 17. 
m£m. ling. — ix. w 5 
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prononqait pate de dattes et de beurre qu on appeile 

l 1 . J 


Mais le rapport entre le s&nitique (himyarite et arabe) 2 
et le berbfcre ZRF line fois admis, y a-t-il lieu de supposer un 
emprunt ou une comfnunautd d’origine? Contre la preinifcre opi- 
nion, on peut faire valoir que dans 1’arabe parld dans 1’ouest, 
on ne rencontre pas le mot ou employe dans le sens 
d’argent, et il est difficile de supposer que les tribus berberes 
qui ont conservd azrouf (et azerf) Taient emprunte a la langue 
dcrile. II faut en outre observer que 1’emprunt n’explique pas la 
vocalisation azrouf et azerf. 


§ 2 . Chez les Berb&res du Maroc, au coniraire, 1 origine arabe 
du mot qui ddsigne Targent n’est pas douteuse. A Tementit et 
dans le Gourara, nous trouvons nouWort en Gudl&ia .* 

atnouk 9 ord , annouWarth et rtouk'arjly ; chez les B. Ou- 

riar en annoukord a Taroudant anouk’Word ; en Chelh a 

noWWort chez les Bolioua d’Arzeu (dont le dialecte fee rat- 
tache 4 ceux du Rif) et en Temsaman anouWorth ebyiyt. 

Dans la lisle de mots, assez mal orthographies que Mouette a 
mise k la suite de son livre, il traduit argent par mecora ( =amou - 
Word des Gudl&ia 3 ). 

Sexploitation des mines d’argent au Maroc est signals au 
moyen &ge par les auteurs arabes. Abd el Ouahid el Marr&kochi 4 
cite, a trois dtapes de Mekin&s, h 1’endroit appete la forteresse 
de Ouarkann&s, une mine d argent et une autre a Zodjondar, 
dans le Sous. El Bakoui mentionne la ville de Rakandour, dans 
le pays des Berbferes, k six journees de Maroc oil Texploitation 
d’une mine d’argent dtait permise k qui voulait I’entreprendre 9 . 

Ce mot anciuk’orth est ^videmment emprunt^ k Tarabe ayti qui 


1 T. I, p. 29 Par le mot 

(jjuU, Ech Cherichi , qui 4 tait Espagnol , designait probablement les Arabes de 
TOuest. (Test peut- 4 tre par I’analogie qu*on doit expliquer, le changement du <j« 
en ) dans le mot uLjum devenu , dans le dialecte arabe de la Tunisie et 
de la Tripolitaine , plutot que par une action lenitive du ti> final ( Stumme , Tri- 
politanisch-Tunisische BeduinenUeder Leipzig, 189/1 , i n ~8°, p. 3 , note 4 ) ou 
par une action de contact du * (Clermont-Ganneau, dans la Revue critique , 1894, 

n°5i, p. 465-466). . 

* B est bien entendu que je consid&re dans le mot himyarite 3 et non 
1 ’arabe qui sort 4 designer dans le Maghreb la monnaie, mais jamais le 
metal. 

3 Histoire dee conqUestes de Mouley Archy, Paris, 1 683 , in-i a. 

4 History of the Almohades, ed. Dozy, Leiden, 1847, in-8°, p. 3 64 . 

5 Notices et extraits des mtmuscrits de la'BibliothSque du Roi , Paris, t r 11 , 
1789, in- 4 °, p. 43 g. - 

t 
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d&igne quelquefois, mais ra remen t, un lingot (Tor et presque 
toujours un lingot <f argent ou le me'tal lui-mdme l . 

Ill 

FRR. 

La racine ZL & fourni le nom du fer dans tous les dialectes. 

Dj. Nefousa :zd J), zil J*) fer. B. Menacer, K’$our, Gourara, 
Ouargla, Ouarsenis, Chelb a : ouzzal Sergou, Aouelimmiden : 
ouzze /II#. 

Ait Khalfoun, Djerid, Bougie 2 * , Zouaoua, Chaouia, Mzab, 
Touat, Haraoua : ouzzal . 

Chelh’a :azzal 
. Ghdames : ouazal 

Dans les dialectes touaregs. 4 , ce mot affecte la forrqe du f&pi- 
nin:Ghat et Ahaggar : tazouli •!!# + ; Azger tazhali v||,}#+ 5 . 

Kel. Oui : tazdi -II #+ fer. 

Le % sest adouci en £ en Taitoq t taz’oli *111+ fer. 

En Vertu de rfegles pbondtiques connues 6 , le / eat dev'enu un r 
dans les dialectes du Rif : 

Temsaman 7 * , B. Ouriar’en, Guelaia et Bot’ioua : ouzzer 

En Zdnaga, il est devenu dj* : izzedj gjt* 

En Bot’ioua du Vieil ArzeU 9 * il s’est transform^ en j : ouzzaj 
fer. 

1 Gf. ce qu’en dit Ech Gfaerichi » a, i. aaLjUI 

tgi j t XAxly LcI Hy±jJ\y ....... t o,; yj 

UyJLo U ljjZ} t^jJ! i (Commentaire des Seances oe Hariri, t. I, p. 56). 

* Au temps d’El Edrigi, on exploitait encore aux environs de Bougie des 
mines de fer qui donnaient & bas prix de trAs bon minerai (Description de 
l*AJrique et de VEspagne, ed. Dozy et de Goeje, Leiden, llB66, in-8°, p. 91 
du texte). 

5 Abd ei OtiAhid el MarrAkochi mentionne entre Sal4 et Maroc,’ a une jour- 
nee ou deuxde i’Atlantique, mais A 1’Acart de la route suivie, uUe mine de fer 
k I’endroit appeld Isentar ( History tf the Almohades, ^d. Dozy, Leiden, 18/17, 
in-8°, p. a64). 

4 Sur les gisements de fer en pays touareg , cf. Duveyrier, Lee Touaregs du 

Nord, Paris, i864, in-8°, p* 1 Aa.- 

6 Sur cede addition du ha ( $ ) , *cf. Etudes sUr les dialectes berbkres , p. 68. 

8 Gf. Etudes sur les dialectes berbkres, p. a A. 

7 Abd el OuAbid el MarrAkochi cite la mine de fer qui existait cBez les Tem- 
saman, dans le Hif, entre Oran et Ceuta (History of the Almohades, p. a 64 ). 

* Cf. Etudes sur les dialectes berbkres, p. a 5. 

* El Bekri signale une mine de mercure et une de fer, darts la colline pr£s 
du Vieil Arzeu on s^levait un cbAteau formant un ribat* ( Description de VAfrique , 
p. 70). 

5. 
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Ce mot dtait entrd dans la composition de divers noms propres. 
Ainsi, entre TO. Draa*et le desert, El Bekri place la montagne 
d'Oudrar en Ouzzal , qui, dit-il, signifie en berbere la montagne 
de fer*. 

Les noms d’objets en fer sont empruntds a cette racine. Ainsi, 
au Mzab et k Ouargla : ouzzal anneaux, surtout anneaux de 
jambe; en Zouaoua, ouzal pi. ouzlan dperon, et aiazil 
qui ddsigne un peigne de fer dont on se sert dans le tissage 
des dtoffes de laine 2 ; k Taroudant, touzlan ypjy, ciseaux. 

C’est encore k cette racine qu’il faut rattacher le nom du sul- 
fure d’antimoine dont on fabrique le koKevl : 

Beni Menacer : ihazoult . 

Azger : tazolt + II 4$ + 3 . 

Le zouaoua le ddsigne par Kadidah , empruntd a 

{’arabe II est k remarquer que le mot toutia u^3 anti- 

mo ine (en arabe d’Algerie : couperose) est employ & chez les Tai- 
toqs (taouiia •^+1+) pour designer le fer de mauvaise qualitd. 

En Taitoq, le fer-blanc est appeld Wechmoun IU3... ||. 

Le dialecte de Taroudant a seul conserve', pour designer le 
forgeron, un mot ddrivd de la racine ZL amzil J^l. En Taitoq : 
inidh 31, pi. inadhan 131. Les dialectes du Nora se servent du 
mot arabe Kaddad . 

II est peu probable qu’on doive rapprocher ouzzal du phdnicien 
Vna. Quant au crvieux mot phdnicien ouzzal* signalc par M. Mas- 
queray 4 , il ne s’est jamais, a ma connaissance, rencontrd dans 
aucun texte phdnicien ou punique. 

IV 

CUIVRE. 

« 

Le cuivre n’a pas de nom spe'cial en berbere 5 . On le dcsigne : 

i° Par un d^rivd de la racine RR’ : Ghat erar 9 O: , Kel Oui, 
• ^ 

1 VU*>! X jJjJjaJU J Ji I4JU ( Description 

de VAfrique septentnonale , p. 1 63 - 1 64 ). 

* Hanoteau et Letourneux, La Kabylie,t I, p. h 80. 

3 Gf. Duveyrier, Let Touaregs du Nord, p. jia. 

4 Comparaiton d J un vocabulaire du dialecte dee Zenaga dvec let vocabulairet 
correspondants det dialectet des Chatvia et det B. Mzab (Archives det Mittiont 
scienttfique* , 3 * serie, t. V, 1879, P* 5 11). 

5 Abd el OuAhid el MarrAkochi rapporte qu’il existait dans ie Sous deux 
mines de cuivre ( History of the Almohadet , p. a 64 ). El Edrisi (Description de 
VAfrique et de VEspagne , p. 7 A) ajoute qu’elles elaient a Dai, A quatre jour- 
nees d’Aghmat, vers le N. E., au pied d’une montagne qui fait parlie de- la 
chaine de Daran. «Le cuivre est tr&s pur, de qualite supeneure et de couleur 
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iarer 50^. Tou.it : ourar jljj. Ahaggar et Aouelimmiden : darowr 
•On. Azger et Taitoq : daror ’ :Ori; 

2 ° Par un emprunt au mot arabe 

Syouah, K’$our, nah’as Bougie et Zouaoua neh’as 

Zdnaga nh’as . Le £ est tombd dans d’autres dialectes : 

Taroudant et Chelh’a arm u-bl . 

Ghdames ounas u«bj • 

Gourara amentia* En Aouelimmiden temannas OG+ 

designe une tasse en cuivre. Ls est devenu ch k Aoudjila : anich 
(jJmjoI . L’acdtate de cuivre , azendjar (de Parabe zendjar , 
vert de gris) et le sulfate de cuivre ( toutia. b^>) sont employe's 
cbez les Zouaouas dans la composition d’un remfede contre I’oph- 
talmie 1 . 


V 

ETAIN. 

Le nom de Fdtain est empruntd k Tarabe dans les dialectes oik 
on le rencontre : 

Sy<tuah, Bougie, Zouaoua : Ik’ezdir Une des portes de 

Mekin&s porte le nom de B&b el Qazdir (porte de 1’dtain), d’apres 
Ez Zi&ni 2 . 


YI 

PLOMB. 

Le nom berbfere du plomb est d&ivd de la racine LDN. Zoua- 
oua, Touat, K’qour, Ait Khalfoun, Haraoua, Ouarsenis, Zdnaga : 
Aldoun 0j4X)l, Chaouia, Djerid : botddom 

Par assimilation du d au l on a en Azger alloun /II. Un des 
torrents descendant du plateau de Tasili porte le nom de Ouadi 
Alloun 3 . C’est un des mots employes en Aouelimmiden pour 
designer le plomb : ahelloum • II \ . 


blancbAtre; il s’allie facilement k d’autres m&aux, et on Tempioie dans la fabri- 
cation desmonnaies d’argent. Lorsqu’on le bat , sa quality s’amdliore, et iln’est 
pas sujel a se fendre comme les autres cuivres. Plusieurs personnes supposent 
que les mines de cuivre dont il s’agit ne dependent pas du Sous.n Sous le 
ri&gne de l’Almohade El Mansour, il y avail a Fas, dit Tauteur du Roudh el Qartas 
(trad. Beaumier, Paris, 1880, in-8°, p. 58 ),douze ^tablissements ou 1 ’on tra- 
vaillait le cuivre. 

1 Hanoteau et Letourneux, La Kabylie, t. I, p. 365 . 

* „ * Houdas, Le Maroc de. 1 63 1 d 181a , Paris, 1886, in-8°, p. 60 du lexte. Ce 

nom n’est pas donne par Mohammed ibn el Gbsizi El 'OthmAni, dans sa Mono- 
graphic de Mequinez , trad. Houdas, Paris, i 885 , in-8°, p. 33 . 

3 Duveyrier, Lee Touaregs du Nord, p. i 4 a. Le nom arabe du piomb entre 
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La plupart des autres dialectes on l empruntd le mot arabe : 
Bougie, Chelh’a, Ghdames, Syouah : regag ^ Ly. Chelh’a, tergagt 

A cdtd de ces noms, on trouve dans le dialecte de Syouah 
igeri en Chelh’a i hiri dans celui des Bot’ioua du 

Vieil Arzeu : ikhjif et en Aouelimmiden : tesaouaten l+:©+. 

Les chevrotines de plomb sont appelees en zouaoua etdans le 
dialecte de I’O. Sahel Boufaleb du. nom d’une montagne 

au sud de Sdtif qui renferme des mines de plomb autrefois ex- 
ploits par les indigenes 1 . 

Au Mzab on emploie azizao , bleu (voir plus loin) 2 . 


VII 

BLANC. 

La racine MLL existe dans tous les dialectes berbires pour 
exprimer 1 ’idde de blanc. 

Bougie, Ait Khalfoun^et Zouaoua : melloul 6 tre blanc, 

pi. meUoulith i re f. semellel JuLsw,. blanchir; i-viil* f. si- 

melloul Chelh’a meloul devenir blanc. 

Un chef des Touaregs Mochcharen , qui fit aux Melli (Malinkhds) 
une guerre acharnee et en 837 hdg. ( 1 433 - 1 434) leur enleva 
Tonbouktou, se nommait Akil ag Melloul 3 . 

Le son ou est remplac^ par le son i. B. Menacer mlil JaL#, 
4tre blanc; Chelh’a melilJ^X*. II n’existe pas a la premiere forme : 
B. Menacer : semlal blanchir. On trouve cependant au 

Dj. Nefousa semlil J 4 X 9 *. 

Le nom de Semlil dtait porte par un des anc£tres des Telkata , 
tribu sanhadja 4 . 

Dj. Nefousa mellel JA*; Tementit mellal J5A*, devenir blanc. 

Dans les dialectes suivants, Yi et 1’ou sont remplacds par un e. 
Taitoq : emlel II IID blanchir, dtre blanc; r® f. simelel II II DO 
blanchir, rendre blanc. Mtab, i w f. smell J-ew, blanchir; Djertd, 
amell ? devenir blanc. 


fr^quemruent dans la nomenclature geographique du Maghreb : ainsi le Djebel 
Ressas pr&s de Tunis ; l’Oued er Ressas ( <$•>!*) <I u i * ra “ 

verse le massif de I’Ouarsenis. 

1 Cf. Hanoteau, Poesies populaires kabyles, p. 365 , note 3. 

* Masqueray, Comparaison d*un vocabulaire du dialecte des Zenaga, p. 5 9/1. 

8 Cf. mon Essaisur le royaume et la langue de Tonbouktou, Louvain, 1888, 
in-8°, p. 36. 

4 Ibn Khaldoun, Kitab eVtber, t. VI, p. 1 53 . 


Digitized by <^.ooQLe 



LGS NOUS DES METAUX ET DES COULEURS EN BERBERE. 71 

Noms verbaux : Ahaggar el Tailoq, timelli •!□+, blancheur; 
Zouaoua, themlel jXi . Bougie, thimlelth Dj. Nefousa, 

tesmeleUi action de blanchir. Mzab, asmelli Jl***I, id. 

La vocalisation inte'rieure de Tadjectif verbal Yarie entre a, % 
et e. 

Taroudant : ournellil et oumlU blanc, fe'm. touml- 

lilt oJ *X*y. 

Un chef berbfcre, originaire de la tribu des Berghouata, se 
nommail Ham mad (ou Hammou) ben Melil; il prit Sfax en 1069 
( 4 5 i hdg.) eten 1108 se retira a Gabfes 1 . Un hameau des Aith 
Chebla, tribu de la confederation des Ai'lh Sedka en Kabylie, eat 
appeld Thoumelilt (terre blanche). 

Bien que la vocalisation ou paraisse avoir disparu aujour- 
d'hui , elle existail tree frdquemment autrefois comme le montre 
un certain nombre de noms de lieu. Ainsi, au Maroc, Aman 
meUoulin les Eaux-blanches,.the'dtxe d'une expedi- 

lion du Khalife almohade El Mortadha en 669 brig. (i 25 i-* 
125 a) contre les Benou Merin 2 . El Bekri cile, dgalement au 
Maroc, un endroit appele Fahs Imelellou (>klc joi) plaine 
blanche w 3 , sur la route d’Aghmat a Fas. De m£me El Edrisi fait 
mention d’un Dar AfeHou/ 4 , rda mauon blanches, h Test dc 
Tobna, entre cette ville et Mgaous, dans le ddpartement a duel 
de Conslantine. 

Le mot tmelloul JjL#!, pi. imellahn s’est dailleurs con- 

serve a Ouargla pour designer une sorte de melon blanchatre, 
et a Tementit, pour une pasl&que. 

La forme la plus rdpandue est amellal blanc; on la 

trouve dans les dialectes suivants : Chaouia, Djerid, B,, Halirna, 
Gourara, Ouargla, Kibdana, Haraoua, Ouarsenis, Dj. Nefou^a, 
Mzab, K’cjour, B. Iznacen, B. Menacer, A. Khalfoun, Zouaoua, 
Syouah, Bougie, Djerba, Chelha. — A Syouah : (wiillal J 5 U 1 ; 
Ghat et Kel Oui* ont imellal IIIID; Ghdames mallei JX*. 

Cet adjectif entre dans la formation de plusieurs noms. En 
Zouaoua : abakour amellal J 5 L#I (figue ^rdcoce blanche) 

sorte de figue; thamellalt oj^r (la blanche), id.; asrar amellal 
J>UI (bois blanc) peuplier blanc; thajerrant thamellalt el 
c Ammdli oujjiS, raisin blanc d’eUAmmAli; azberbour 

amellal vigne .vierge blanche; aberVouV amellal 

J 5 U 1 (prune blanche), sorte de prune; fir amellal 

(oiseau blanc), garde-boeuf ( bubulcm ibis). 


1 Ibn Klialdoun, Kitdb el 'lbei', t. VI, p. i 5 q. 

* Ibn Kbaidoun , Kitdb el 1 Iber , t. VII, p. 176. 

3 Description de VAfrique , p. 1 14 . 

4 Description de VAfrique et de VEspagne, p. 93 du tcxte. 
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C’esl sans doute a cette racine qu’appartient le mot amelal 
en Zouaoua, chrysanthfeme. II faut cependant observer 
que cette fleur est aussi appelde Chendal J^i 1 , d'oit yient le 
nom d un village des c Abid pres de Tizi Ouzou. 

Par analogic avec farabe (cf. a, > , oeuf, de la racine 
^jp (g Lj y Atre blanc), le fdminin de ce mot a servi h designer 
l'auf ? . 

Beni Menacer,Haraoua, Ouarsenis, Zouaoua, Bougie 3 thamel- 
lalt&Ay*, oeuf, pi. thimellalin ; BerAber du S. E. du Ma- 
roc 4 , Chaouia et Dierid, tamellalt pi. timeUalin 

Harakta, ameUalt avec la chute du th initial 5 . 

On retrouve ce mot dans la composition d’un grand nombre 
de noms propres : en Kabylie : Ait Melal village des Imezdourar, 
fraction de la tribu des Ait Yahya; AtFr’ar’ ameUal (J^Uf 
pierre blanche), village des Iouadhien, tribu de la confederation 
des Ait Sedka; ThizirMellal col de la terre blanche) 

hameau des Ait Chebla, tribu de la m 4 me confederation; Thala 
Mellal source de la terre blanche) hameau du village 

d’Ir’il embil, tribu des Ait Mendes, de la confederation des 
Igouchdal; Thizi en temellalt village des Aith Zerara, confedera- 
tion des Iflissen el Bah'ar. Un village prfes de Tetouan porte aussi 
le nom de Bou Semlal j^). A une dtape de Ouargla, sur 
la route du Mzab, on trouve Mellala , forme arable de thamellalt. 
Quand le Mahdi Ibn Toumert, fondateur de Tempire des Almo- 
hades, dut quitter Bougie en 5 ia (1118-1119), il se refugia A 
Mela 11 a(*bU), chez les B. Ouriagol, tribu Sanhadja de la valiee 
de Bougie 6 . Un des bourgs du pays de Massat, dans le Soua, se 
nomine encore Imellalen 7 . 

(Test encore A cette racine que se rattache le nom d'une frac- 
tion du Hasan ben Ali, tribu de la subdivision de Meddah, eta- 
blie entre cette dernifere villeet Boghar 8 . drie Idgende populaire 

1 Gf. Hanoteau , Poesies populaire* kabyles, p. hko , note 3; sur 1’addition du 
ch 4 une racine , cf. Etudes sur les dialectes berbkres , p. 65. Chemlal est aussi 
employ^ comme nom d’homme. 

a Le nom berb&re s’est conserve en Ta’itoq : tasedalt , +|| nO+ ®uf, pi. 
tisedalin, mno+; Aouelimmiden : tesadalt , + |inO+» pb tesedalen, 
llinO+. Gf. au Touqt tanzelt, oJytf, oeuf. 

5 A Boogie,. ce mot a aussi le sens de testicule. 

4 Quedenfeldt, Eintheilung und Verbreitung der Berberbevolkerung tn Afa- 
rokkoy t.VII, Berlin, 1889, in-8°, p. 189. 

8 Cf. Etudes sur les dialectes berb&res, p. 11. 

• Ibn Khaldoun, Kitdb el 'Iber, t. VI, p. 173, 337. 

7 Cf. ma traduction de la Relation de Sidi Brahim , Paris, i883, in-8°, 
P- a 9- 

* FI. Pharaon, Notes sur les tribus de la subdivision de Medeah , les Hassan 
bmjAli, Revue africaine, t. II, i857-i 858, p. 47-48. Les Oul&d Melal &aient 
fibres des Oul&d Mendil, qui donn&rent des rois berb^res k Alger. 
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s’est formde pour expliquer ce nom par une dtymologie populaire 
arabe. <rOn raconte qu’Ibn Zekour, chef des Oulad Amer du 
Titeri (depuis nommes Oulad Meldl), s’e'tant fachd avec son frere , 
rassembla ses teutes et se mit en route pour ie terrltoire des 
Hasan ben Ali oil il devait s’dtablir. Comme il passait devant la 
tente de son frfcre, celui-ci lui dit pour le retenir : 0 Ben Zekour, 
maudis Satan! — Non, rdpondit-il, je suis ddgofitd (ouX# jlj, 
mot a mot : je suis saturd) de vivre avec toi. Le frdre aind cria 
alors : AHez vous-en, enfants du de'gofitd (J&* ^ 1 ) et le nom 
leurresta.* * 

C’est d’unc tribu des fi. Amellal qu’etait originaire un des 
cheikhs veneres par les Abadhites du Dj. Nefousa, Abou Moham- 
med ben El Mat’a en Nefousi el AmeUali 1 , ainsi qu Abou Hassan 
Khiar el FortAsi des B. Mellql (J^L* ^ 2 3 ; on peul y joindre 

Oudjedlich Abou Yousof el AmeUali 5 , el Abou Isma’il el Basir 
ibn Mettal el Mazati. 

L’endroit le plus cdlebre qui tira son nom de la racine M L L 
est Tin-melel le puits blanc), appeld aussi Tanrnalelt, 

situe dans F Atlas, sur le lerritoire de la tribu de ce nom 4 au 
sommet d’une montagne. Le sentier qui y donnait accfes 4 tait si 
ardu que quatre hommes pouvaient suffire A le defendre. 11 de- 
vint le quartier general du Mahdi Ibn Toumert, le fondateur de 
Fempire almohade, qui sy dtablit apres avoir massacrd les habi- 
tants 5 . Apres la prise d’Oran 6 , il fit transporter a Tinmelel les 
trdsors enlevds dans cette ville. Aprds sa mort, a Djebel el Ka- 
ouakib, son corps fut porte a Tinmelel et son tombeau devint un 
lieu de pelerinage 7 . La prospdritd de cette ville disparut avec la 
dynastie almohade. Lors de Fapparition des Merinides, le sultan 
almohade Abou Debbous ayant dtd tud sur les bords de FAgh- 
fou (666 heg.), ses partisans se retir&rent a Tinmelel, oil its pro- 
ciamerent Ishaq, frdre d’El Mortedba 8 et lui prdterent serment 
en 669 heg. (1270-1971). En 676 (octobre 1275), Mohammed 
ben ’Ali, gouverneur mdrinide de Maroc, s’empara de cette forte- 
resse, fit prisonnier 1# fa 11 td me de Khalife qui eut la tdte tran- 

1 Ech ChemAkhi , Kitdb et-Siar, ie Qaire, s. d., in- 8 °, p. 3oo. 

3 Ech GhemAkbi, Kitdb es-Siar, p. 54a. 

3 Ech GhemAkhi, Kitdb es-Siar, p. 4o3. Sa biograpbie existe aussi dans le 
Kitdb Tabaqdt el Mechaikh d’Abou’i ’AbbAs Ahmed ed-Derdjini. Gf. A. de Calas- 
santi-Moiyiinski, Les livres de la secte abadhite, Alger, 18 85, in- 8 °, p. 3a. 

4 Les Tinmelel dTbn Khaidoun, Kitdb el * Iber , t. VII, p 367 . 

5 *E1 Edrisi, Description de VAJrique et de VEspagne, p. 56. 

• Cf. mes Fastes chronologiques de la ville d i Oran, Paris el Oran, 189 a, 
in- 8 °, p. i5. 

7 El Edrisi, Description de YAfriqtie et de VEspagne , p. 64. 

8 Ibn Khaidoun, Kitdb el * Iber , L VII, p. i83. 11 faut corriger dans ie texte 

en . 
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ch&. On ouvrit les tombeaux des souverains almohades et on 
dfoapita les cadavres de Yousof etde Ya’qoub el Mansour 1 . 

En Tai'toq et en Ahaggar, c est la forme participiale qui sert 
d’adjectif verbal : Ahaggar, imeUen HID, blanc , f. timellet 4-113+; 
Taltoq, imeUen I II 3 et ameUan , f&n. mellat +113, pi. meUalenin 

/mm. 

Le nom de la tourterelle parait devoir se rattacher aussi a la 
meme racine. Zouaoua, thamilla pi. thimillwuin Ouar- 

senis et Haraoua, thmalla pi. thimilliouin Ouargla, 

tmalla pi. timattouin K’^our, tmatyat pi. timel- 

Houn {jyM; Gourara, timalla &x, pi. - limallouin Syouah, 

tamelli <Jx. Le Zdnaga a renforc^ la lettre a du pr^fixe : tdmellith 
colombe 2 . 

On trouve en Tai'toq les mots Helix • llll/homme de race 
blanche, horame libre, pi. ilellan /INI, f. tUellit + IIII + , pi. tilel- 
latin I + IIII + 3 . 11s appartiennent, non a la racine ML L, mais a 
la racine LL qui a donnd en Zouaoua hi. Jil, naltre 4 . Ta'itoq : 
ilellqu : llll, liberty, condition libre; sielkl IIII^O, meltre en li- 
berty alloul llll, 6tre libre. 

Le L de la racine est devenu D en Gu&aia : ameddad 
blanc. - 

Le L non redouble est devenu DJ en Z^naga : mollidj 
etre blanc; iv e f. tmellidj gM. On trouve aussi la forme tmeUi 

j*. ' 

Chez les Bot’ioua d’Arzeu, les deux L sont devenus J, par Tin- 
termddiaire de D, D l , DJ 5 : amejjid 1, blanc. 

Les Temsaman et les.Bot’ioua expriinent le mot blanc par 
achemrar . Si Ton considfere quen rifain 6 , le changement 
d’L en R est constant, on sera naturellement tenld de ramener 
achemrar it une racine v/MRR=VMLL, avec 1’addition d’un ch. 
Cette addition a ddja die constatee en Zouaoua pour le mot 
achemlal synonyme de amelal J^Ul, chrysanthfcme. 


1 Ibn Khaldoun, Kitdb el 'Iber, t. VII, p. 19 * 1 . Le texte porte encore par 

erreur au lieu de 

2 Cf. tttude 8 sur les dialectes berb&res, p. 55-56. 

3 Masqueray, Dictionnaire frangais-touareg , dialecte des Taitoqs, fa sc. 1 , Paris, 
1 893 , in- 8 °, p. 37-38. 

4 Gf. en latin ia formation du mot ingenuus. 

5 . C’est sans doute ce dj qu’on rencontre au pin riel en Gu&dia et en Temsa- 
man : thimdjarin , oeufs, provenant d’nne racine y/M DJ R = y^M.D R. 

Gf. en Bot’ioua thimdirin , oeuf. 

6 Cf. Etudes sur les dialectes berbkres , p. 24-35. 
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VIII 

JAUNE. 

On a vu plus haut (ch. I) que le jaune est ddsigne en berbfere 
par un derive de la racine RR'. 

Dane le dialecte d’Aoudjila, on trouve kamzar jaunir, 

Atre jaune, qui ne se rattache a nucune racine connue. 

En Chelh'a et a Syouah, le mol indigene s’est perdu eta die 
remplacd par 1’arabe atfar . Le ^ est devenu j* Si Djer- 
bah : ilesfer . (L7 est le J de 1’article arabe) : ainsi dans 
un vers d’une chanson populaire : 

Chem el kheddim dilesfer. 

Toi , ta joue est jaune \ 

IX . 

ROUGE. 

La racine des mots exprimant 1’idee de rouge se presente a 
nous sous deux formes principals : ZOUR’ et ZOIJR : c’est 
un des rares cas oil le R’ s’dchange avec le R 2 . 

La racine Z OUR’ se trouve "dans les mots suivants : Bougie, 
ezouer 9 £tre rouge; Bougie et Zouaoua, sezouer 

rend re rouge, rougir; Zouaoua, i-viu® f. sezouir rendre 

Lrts rouge; iv-viii® f. tsizouir 9 £tre habituellement rouge; 

Bougie, iv-vm e f. tsezouir 9 Aoudj ilah, ezouar 9 , adj. verb, 

rouge; Zouaoua, thezouer 9 n. d’act., rougeur; Bougie* tha- 
zouer 9 th 

C’est a cette racine que Ton doit sans doute rattacher le nom 
de la grande tribu berbire des Zouagha (cf. cf. chez les 

Arabes le nom des Benou ’1 Abmarj^M correspondant aux 
Zaufckes (Z avrjxes) des anciens 3 ; de meme celui d’lmezouer’ 
(hj£, le terrain rouge), hameau du village de Thaourirt n Aith 
Ali , des Imezdourar, fraction des Aith Itsourar’, confederation 
des Aith Menguellat. 

En Zenaga, l’ow .redouble s’est contracte en le r 9 final est 

1 A. de Calassanti-Motylinski , Chanson berbkre de Djerba, Bulletin de Corns- 
p'ondance ajricaine, t. Ill, i885, fasc. v-vi. 

2 Cf. Etudes sur les dialectes berberes, p. 45. 

* H£cal4e fr. 207 (£d. Midler); H£rodote, 1. IV, ch. 193 . 

4 Cf. Etudes sur les dialectes berbb'es , p. 5; Broussais, Recherches sur les 
. transformations du berbkre, Bulletin de Correspondanoe africaine, i884, p. 4a3- 
4a4. 
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lombd 1 et le z initial est devenu j 2 ijobba L>j rouge, pi. jobban 
(jbj; fdm. jobbath ci>L»J , pi. jobbanath cbLiLj . 

On s’attendrait a retrouver cette contraction de deux ou en b 
en Zouaoua oil elle est rdgulifcre; par exception, elle a lieu en 
g 3 : Zouaoua zouggouar $tre rouge. Taroudaut : azoug - 

garden rouge. Touat, Bougie : azeggar ’ £15^1, pi. izeg- 

gar’en ^15^ 4 . B. Iznacen, Djerid, Zouaoua, Mzab, A. Khalfoun, 
Djerba, Bot’ioua du Vieil Arzeu, azouggar * rouge, rou- 

geatre; Djerba, azougger ^ jSt^l ; Dj. Nefousa, azeggouar 9 ^5)1; 

Zouaoua, azouggouar , pi. izouggouaren 

Gn Zouaoua akelkoul Azouggar ^IS^t linotte; thizoug- 

gar’in (les rouges) est une espfece de raisin 5 ; Bou - 

Zouggar sorte de parasite qui attaque la vigne 6 ; abou- 

zouggar\ espfece de figue 7 , 11 en est dem&me deplusieurs 

noms propres : Tagemmouwt Zouggar’ en , le petit ma- 

melou rouge), hameau du village de Tir’zert, tribu des Iferdiouen , 
confederation des Aith Aissi; Izouggar’en (^t5^>, les rouges), 
village des Aith el Aziz; Iril Izouggaren la cr$te 

rouge), hameau du village des Cheurfa, tribu et confederation 
des Ma c atka. 

C’est d’une formation analogue a celle de bourzouggar 9 que 
sont derives les fdmininsj thabouzeggarth a Bougie, et 

thabouzzouggouar’th en Zouaoua, d£signant la rougeole. 

Eg Ahaggar, le z est devenu ch* et le g s’est adouci en g ’ : 
acheg’g”ar $>43 rouge, pi. kheg’garen I $>43. 

Chez les Azgers, on trouve une forme Ahaggar 9 $T |, par per- 
mutation du z et du h dans le nom d’une des tribus vassales : 
les Oui ihaggar’enin /IsT $2 (les rouges) 9 . 

On peut rattacher a cette racine le mot azeggdbour 
pi. izegg&bar rouge-gorge (Zouaoua et Bougie). Le £ est 

1 Gf. Etudes sur les dialectes berbkres , p. 46. 

5 Gf. Etudes sur les dialectes berbkres , p. 34, 36. 

* Gf. Etudes sur les dialectes berbkres, p. 5. 

4 A Badrian (Gourara) et chez les Guel&ia, azeggar* a aussi le sens de jaune. 

5 Hanoteau et Letoumeux , La Kabylie, t. I, p. 444. 

0 Hanoteau et Letoumeux , La Kabylie, t. I, p. 445. 

7 Hanoteau et Letouraeux , La Kabylie, 1. 1, p. 434. 

8 Gf. Etudes sur les dialectes berbkres, p. 34. 

9 Hanoteau, Essai de grammaire de la langue tamackek, Paris, i860, in-8°, 
p. 17. 
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devenu g 1 ; quant k la syllabe hour, bar , c’est sans doute.la m£me 
que nous rencontrons dans un nom d’oiseau form£, comme celui- 
ci, dun adjectif indiquant la couleur (voir plus loin, chap, xi, 
aberzigzaou 2 ). 

Le r’ a 6H remplacd par un h dans le dialecte guanche de 
Palma, autant qu on en peut juger par la* transcription : azuqahS : 
brun = azouk’ahl k ^ ( ou ?) repr&entant 1® g provenant 
de la contraction de deux on. II est devenu. un g dans le Bo- 
t'ioua : azzouag rouge. 

De m^me qu’en Zdnaga , 9 a disparu dans le dialecte de Syouah : 
azgua rouge. 

§ a. La radoe ZGR se rencontre dans la plupart des dialectes 
dont il vient d’fitre question : 

Ouargla ; azeggar , rouge. 

B. Iznacen, K’$our, B. HTalima, Zouaoua, Gudbtia, B. Menacer, 
Ouarsenis, Ouargla, Chelh’a : azouggar JSfy , rouge. 

C’est de ce mot quest derive le nom d'une plaute bien connue : 
thazouggarth zizyphus lotus (arabe jujubier sau- 

vage (Zouaoua 3 , B. Menacer, Gu&aia, Temsaman, Haraoua); tha* 
zouggorth (Ouarsenis); lazouggart pi. tizouggarin 

(K’$our). Haraoua, Chaouia, Guel&ia, Kibdana : azoug - 
gouar ; Mzab, tazouggomrt . En Zouaoua, thazoug- 

garth boulroum jujubier de chameau, d&igne le 

genista tricuspxdata 4 . 

On a d£j& remarqudla ressemblance qui existe entre un des 
noms du boeuf : azger I ou azgar Jty (y/ZGR) dans quelques 
dialectes berbfcres et la racine secondaire \/ZGR; azger signiGerait 
le rouge ou le roux : ce serait un qualiGcatif qui aurait remplace 
le nom r£el 5 . Du reste, si ce nom du boeuf se rapporte k une 

1 Cf. Etudes mrles dialectes berbkres , p. 55-56. 

* Cf. Etudes sur les dialectes berbbres , p. 66. 

3 Les femmes zouaoua9 font entrer le jujubier sauvage dans la 'composition des 
filtres et des sortileges. Cf. dans Hanoteau , Pofaiei populates kabyles , p. 3io, 
une pi&ce de Moh’and OiuMasAoud de Thak’erbouzt des Aith Kani. 

4 Hanoteau et Letourneux, La Kabylie, t. I, p. 8a-83. 

5 Les noms du boeuf en berb&re sont tires des racines suivantes : 

i° y/l5 ? Abaggar 4sou SO, boeuf, z£bu, pi. Ssouan l©J ; tes 0+ et testmt 
+©+ vache, pi. tisita •+©+; Ghat, iSsou 2©^, boeuf, tiisout +©^+, 
vache; Aouelimmiden , tas ©+ vacbe; Ghdames, isi boeuf; Zouaoua, 
thistan et thisitha vaches; Z£naga : tick i , vache, pi. chiton 
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racine signifiant rouge, on peut s’en tenir k la racine berbere sans 
recourir au mot arabe achWer Jt&l 1 qui ne ddsigne jamais te 
boeuf en arabe vulgaire du Maghreb. D’ailleurs, il n’est pas im- 
possible que la racine arabe soil a rapprocher de la racine 
berbfcr^ (forme secondaire) CHGIL 

Dans quelques dialectes touaregs, Ie Z eat remplacd par H 2 : 
Ghat et Kel Oni, ahaggar OTl pi- ihaggarm IOT|, rouge. 

Comme dans la racine ZGR’, le'Z de la racine ZGR peut de- 
venir un CH (CHGR). Cetait sans doute une des particularity 
du dialecte berbere parld au moyen Age aux environs de Constan- 
tine, car El Bekri, en ddcrivant la riviAre qui passe prfes de Cette 
ville (le Roumel), dit qu’eiie sortait d’uu endroit appeld c Oyoun 
acheWar ( =acheggar ) 3 . R en dtait de mAme du dialecte pa rid 
k Tetouan, car le mAme auteur nous rapporte que la montagne 
sur le flanc de laquelle est batie cette ville se nomine Icheggar 
(la rouge) 4 . 

En Ze'naga, achgar ddsigne encore un chameau roux, 
mais comme le nom signifiant rouge est jobba dans oe dialecte, il 
est probable que achgar j txSt est un emprunt fait ayt-Sl . En arabe 
JL& et a la ix e forme yi&l signifient Aire roux (en parlant des 
homines) et alezan, pour les qhevaux. Zamakhchari 5 le donne 

comme synonyme de La forme (pi. yjL&, 

ddsignait fandmone ((jl^Jl (^jJLS ) 6 et aussi le 

cinabre 7 . 

ylzjA, On remarquera qu’a 1’exception da Zduaoua, teus ces dialectes aont 
paries dans 1 c Sahara. 

2 0 N S : Mzab, Doubdou, Bot’ioua d’Arzeu , B. Menacer, GueiAia, K’^our, 
B. Iznacen, B. Halima, Aoudjila, Dj. Nefousa, Djerid, Kibdana, Temsaman,‘ 
Bot’ioaa , Bk Ouriar'en : qfounas pi. ifounasen bceuf;Kel Oui, 

afounas OOC; Syouah, fauna* Djerid, Mzab, Syouah, tafounast 

oMwbyb, vachs, pi. tifounasen Bougie, Aith Khalfoun, Zouaoua, 

thafuunasth , euJjyi pi. (Bougie et A. Khalfoun) thifounasin A part 

le Sergou , on. doit considdrer que le mot afounas est employ^ clans les dialectes 
berb&res du Nord. 

1 Belkassem ben Sedira, Cours de langue kabyle, Alger, 1887, in-12, p. 87, 
note 2. 

* Cf. Etudes sur les dialectes berbdres , p. 3 ft* 

3 Description de VAfrique, texte arabe, p. 63 : •gf* 

jUlaI.'H est vrai qu’il expiique acheggar par noir , mais c’esl une 

erreur qui a 4 t 6 relev 4 e deji par M. de Slane (trad % * 4 ran(., p. i 5 i, note 1). 

4 Description de VAfrique , p. 106. 

6 Asds elbddgha, 1. 1 , p. 326. yUtJtf ^ 1 , cf. aussi Hommel, Die Namen dev 
Sdugethiere bei den tudsemitischen V dikern , Leipzig, 1879, in-8°, p. 83 - 84 . 

6 Cf. Low, Aramdische Pflantennampn , Leipzig, 1881, in-8°, p. a 00 etsuiv. 

7 Ainsi dans ce vers : 

pju&Jbf by . 4 
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En Ahaggar, le g s’est adouci et on a, a cotd de v/CHG’R 1 , la 
racine secondaire v/CHG’R acheg’g’ar 0X3, rouge, pi. icheg’- 
g’eren I OX 3 f f&n. ticheg’g’eret + 0X3 + pi. ticheg g' ernin 

/IOX3+. 

Le mot arabe a du reste pdndtrd en Zouaoua. Ainsi 
elh'amra (la rouge) d^signe : i° le sulfure de mercure ou 
cinabre, employd dans la fabrication des charmes pour les incan- 
tations 1 ; 2 ° une variete de froment plus estimde .que les autres, 
comme on le voit dans une comparaison d'une chanson popu- 
laire kabyle : eUiamra n tiderth 3° la couleur rouge ; 

ainsi dans ce vers « 

Netskhilek abou erfich h*amra 
Je t’en prie, (oiseau) aux plumes rouges 3 . 

On rencontre aussi le verbe h’ammer dtre tres rouge : 
thaoujatthis theh’ammer, sa joue est vermeille 4 . 


Les guerriers s’abreuvent mutueilement d’une coupe am&re, et les chevatix 
vomissent le sang pareil au* cinabre. 

On connait encore l’expression idyLaJi ^Utl, «plus fatal que le rouges, 
et la parole de Laqit ben Zordrah A son cheval , le jour de la bataille de Chi'b 
Djabala , parole devenue proverbe sous cette forme : y—*r ^yJLs ^1 yJUi^ 

jikb trComme le cheval alezan : quand il va en avant, il est bless^ au cou, 
quand il recule, il est bless^ au jarret.» 

(Meid£ni, Proverbes, t. II, p. 73, Boulaq, ia 84 , hdg.). Il en est de m6me 
de la comparaison du po&te Aous : 

yLiill 

Jusqu’A ce qu’autoor de leurs palmiers et de leurs moissons s’enroule une 
flamme comme le toupet d’un cheval alezan . n (Meidani , Proverbes, t. II, p. 1 53 . ) 
— On rencontre d^ja ce mot chez les pontes arabes antdislamiqties ; ainsi dans 
Imrou’l Qais : 

1^ I. ■yj li)Ub l X 

«Et nous buvons jusqu’a croire qu’autour de nous les palmiers sont des mou- 
tons, et k prendre un cheval noir pour utt alezan . n 

(Ahlwardt, Six Ditvans, Londres, 1870, in-8°, p. 198. — Dans 1 ’ edition de 
Slane, p. 28, il faut corriger en IjJlaI.) 

1 Hanoteau et Letourneux, La Kabylie, t. I, p. 5 o 8 . 

3 Hanoteau, Poesies populaires kabyles, p. 34 o. Of. aussi le vers : 

El h’amra ikei'rez oucherk*i 

«Le bceuf de 1 ’Est laboure le froment » (Hanoteau, Poesies populaires kabyles, 
p. 345 ). 

3 Hanoteau, Poesies populaires kabyles , p. 3 a 4 . 

4 Hanoteau, Poesies populaires kabyles , p. 367. 
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Chez les Zenaga, h’immireh (a^x^-) designe une sorle dc pond re 
rouge qui s’emploie pour les Ifevres en guise de fard. 

Le mot beVem , qui esl ie nom du vermilion dans ia Kabylie 
du Jurjura, est empruntd a l’arabe. 

Quant a tharoubia garance ( rubia peregrina ), cest pro- 

bablement le mot latin rubia. 


X 

BRUN. 

Les mots signifiant <r brume se rattachent k des racines diffe- 
rent es, pour la plupart empruntdes k 1’arabe : 

i° v/RS Zouaoua : aras pi. arasen Ainsi dans ce 

vers 

A Fat’ma emm amczour aras 
6 Fatima aux bandeaux bruns 

et dans celui-ci 

<£,\ 

At ak’chich aras • 

6 enfant brun \ 

EnTaitoq et en Ahaggar, haras OOf 2 signifie Kgris* en par- 
lant des animaux; 

2 ° VMZI : Zouaoua : amzi brunir, devenir brun; 

3° On rencontre aussi dans ce m£me dialecte lemmA de Tarabe 
jl, brunir, iv-viii* f. tselemmid 

4° En Zouaoua azerdekhani pi. izerdekhamin 

5 6 A Syouah asmar y&J de 1’arabe 

XI 

VIOLET. 

II esl difficile de rattacher a deux racines connues les deux 
mots employes pour designer le violet dans les dialectes 3 : 

Zouaoua ademdam pi ; 

B. Menacer actdemb 

1 Hanoteau, Po foies populaires kabyles, p. 387. 

3 Sur cette addition du h dans les dialectes touaregs, cf. Etudes sur let dia- 
lectes berbSres , p. 69. 

3 En arabe yulgaire d’Algerie, violet sedit mour et didi ; ce dernier 
mot a aussi le sens d’amaranthe. 
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XII 

BLEU ^ VERT* 

Les dialectes berbires, en gdndral, confondent le bleu et le 
vert et ne possedent qu’une seule racine pour designer ces deux 
couleurs 1 . 

\JZ GZ Zouaoua zigzou yj&j, 4tre bleu, vert; iv-vin* f. tsezig- 
ziou y>j**j>* 

Zouaoua, A. Khalfoun, Bot'ioua : azigzaou bleu, Vert, 

f. thazigzaouth En Zouaoua, le pluriel tkizigzaouin 

VS designe une espfcce de raisin blanc 2 * Ge mot entre 
aussi dans la composition du nom de plusieurs oiseaux : akelkoul 
azigzaou jtjisyt bruant; fir azigzaou martin- 

p4cbeur. 

Par une derivation du sens de vert, le mot azigzaou a 
(ini par signifier frais ; Zouaoua : aksoum azigzaou 
viande fralche. 

A Bougie , une difference a dtd dtablie entre le double sens de 
ce mot 2 zigzou signifie seulement 6tre vert; Bougie et 

Cheih’a : azegzaou pi* izegzaoun > et izegzoun 

verl.Zouaoua : thizigzouth , verdure; Bougie : thizegzouth 

verdure. 

Comme on l’a vu pour la racine ZGR’, la racine ZGZ peut se 
combiner avec la particule aber pour former un nom d’oiseau et 
de fruit; en Zouaoua, aberzigzaou ddsigne la verdure 3 4 et 

une esp&ce de figue K 

L’ou final est tombe dans plusieurs dialectes : Bougie, azegza 
plur. izegzoua a c6td de la forme azegzaou , vert, non 
mftr. Aux environs d’Alger, une montagne porte le nom de Bou 
Zegza (le pfcre du vert). 

Cette forme abregde existe aussi en Zouaoua, dans {'expression 


1 Cf. une observation tr£s juste de Pompeius Festus : «Les ancient ne con- 
naissaient que deux couleurs naturelles, le blanc et le noir; entre .les deux se 
pla$ait pqurtanl celle qui ne ressemble ni a Tune ni k 1’autre, de telle sort$ ne- 
anmoins qu’elle lire sa propriele de Tune et de Pautre; ils ont done, de prefe- 
rence, tire sa denomination ( aquilus ) de Peau (aqua), dont la couleur est in- 
certaine. (De significations verborum, I, i3q, 8. v° aquilus. ) 

9 Hanoteau et Letoumeux, La KabyUe, 1. 1, p. a44. 

i Idem. , ibid. , p. i48. 

4 Idem., ibid., p. 43 4. 

utv. ling. — tx. 6 
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bid ouzigza \jS^ (rente du vert), rente des cdrdaies avant la 
rdcolte. 

Les formes ddrivdes de ^Zlt existent dans les dialectes de la 
Zenatia : B. Iznacen, Touat, Mzab, Ouargla, Kibdana, Gudlaia, 
Gourara : azizaou bleu, vert. C’esl a cette racine que se rat* 
fache le mot tizkout chou (Ouargla). 0. Rir^ azizaou 

vert. 

L’om final est tombd : B. Menacer, B. H'alima, K’$our, Haraoua , 
Ouarsenis, Ghaouia , Bot'ioua d'Arzeu : axiza *)l bleu, yert; 
pi. izizaoun 

Un passage d’El Bekri nous montre que les tribus berb&res qui 
habitaient les environs d'Oran parlaient un dialecte apparente k 
ceux-ci. Entre Oran et Qasr ibn Sinda (Ain Temouchent), il men* 
tionne un marchd du nom de Djeraouat Idzizou l . 

§ 3 . On a vu qu’en Ghelh’a et dans le dialecte de Bougie, les 
ddrivds de la racine ZGZ ont le sens de vert; celui de bleu a did 
empruntd k Tarabe : Ghelh’a airaV bleu. Bougie, azerVak 9 
pi. izerk'ahfm Win. Uazerk’ak'ts oUUjjj pi. tsizer- 

k’ak’tsin . 

On trouye quelquefois cette derni&re forme en Zouaoua : 

A fir azerk’ak' 

Inoud’an lesouak * 

6 oiseau bleu, 

Qui parcours les marches 

S 3. A TOued Rir , le mot empruntd k Tarabe pour signifier 
bleu est asmaoui (cdleste, de Tarabe U^). 

§ k. Bien que la racine ZGZ (ZIZ) paraisse dtre berb&re, 
elie ne se rencontre pas dans les dialectes sahariens : 

v/DNK Aouelimmiden, dennek • tin, bleu. 

§ 5. v^KelOui, arr’an 1 50 vert; Ghat erar’en 150, bleu 3 

1 J1 I4JU3 ( Description de VAJrique, p. 70 ). On remarquera le 

£ de duzm. Si ce mot n’est pas une alteration de 1 ’arabe et si El Bekri a 
•gfcotf exacteme&t la prononriation , nons avons un exemple du renforcement de 1 
en £ (cf. Etude* sur le* dialecte* berbbres , p. 55 - 56 ). rrLes mines de cet endroit 
portent maintenant le nom de Medinet Aroun. Elies se voient sur la rive gauche 
du Bio Salado, A 3 kilometres au*dessus du popt que Ton traverse en se ren- 
dant d’Oran A Tlemcenn. (Et Bekri, trad. deSlane, p. 168, note 9.) 

4 Hanoteau, Poesies pcpulatree kabphe, p. 4 i 2. 

3 Peut- 4 tre est-ce la m6me racine (R R’) qui a donnd err * et ourar f £^ 1 , et 
qui signifte vert. 
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§ 6. v/DHL Taroudant : odhlai fc todklait 

noir l . 

V/D L Ahaggar et Taitoq : idalin I II n , bleu , pi. idalatnin /l+liri; 
Aheggar tadalit + 11 A+ couleur bleiie; sedel 1 IHG rendre bleu; 
asdel linO action de rendre bleu, Djerid,ufa/ JtJs?, vert; Mzab, 
adali <JW, vert; taddalei oJIJO, sorte de datte 2 3 . 

S 7. En Zdnaga : beuTek vert; pi. beulega I SSwu 5 . 

S 8. Zdnaga : modjich bleu; a ausai le Bens de brun. 

§ 9. Zdnaga : barboth bleu. 

5 10. Bot'iotta : asouar* bleu. 

Sii. Le mol arabe a foumi en Chelh'a le mot Aoldj 
, bleu de ciel 4 . 


XIII 

GRIB. 

§ 1. Le Zouaoua, pour designer la couleur grise, a emprunte 
Tarabe chib achiban qLkaJA. Ain si, dans ce vers d'une 

chanson 

j, ,*iS y , W 4) 

Amr’ar d’achiban 
lsoumeth ir’ilim 

Un vieillard grisonnant 
Repose sur Ion bras \ 

§ 2. y/B H OU. En taitoq, on trouve ibahaouen |2j©, pi. iba- 
hounin /|2:©, fern, tibahouet +2 j(D+, pi. tibahounin /I2:(D+. En 
Ahaggar abehaou 2 j(D signifie bleu et grig; tibehouit +2 j(D+ cou- 
leur blonde* 

1 C’est ainsi qu’i Syouah, bleu est rendu par azot’t’af cAtbjl (Caillaud, 
Voyage d Mdrod, Paris, 4 vol., in- 8 0 , i 8 a 6 , t. I, p. 4 10 , donne azelaf par 
faute depression). 

1 C’est peut-4tre A' cette racine qu’il faut rattacher le mot taitoq ederi 3:0 n, 
gris pommel^. 

3 En Taitoq, beidedjen, signifie gris-blanc, en parlant de la 

couleur particulitoe k certains cbameaux. 

4 Gf. un passage du Kitdb ech chelh'a (mss. de la Bibb Nat., fonds berb&re 

n° 4, fol. 64 • »>! ^i^il 

d\ ytyA o-r*" •>! 

ft l 7 * 7 ^ l^3jl 

5 Hanoteau, Poesies populates kabyles> p. 388-389* 

6 * 
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9 ° y/BNZ'R; Taitoq : ibanz’aren lOlKD, gris (en parlant des 
animaux). 

Pour haras et ederi , voir a. v“ bruu et vert 

XIV 

HOIR. 

Lea racinea qui out fourni lea ddrivds ayant le sens de noir et 
de nigre sont lea auivantes : 

i° v/BRK. En Zouaoua, berrik dire noir: i n f. seberek 
noircir; i-viu* f. seberik iv* f. tseberrtk Dans 

fargot des colporteurs zouaouas, I’expression itsberrik thif 

(Toeil devient noir) signifie s’endormir. Nom d’action , the- 
bsrek noirceur; Bou berrek Sy? cauchemar. Bougie : ebrek 
dJ^I, Itre noir; i" f. esberrek noircir; i-yii* f. sberrak 

vi* f. berrek dLf. Zouaoua, Bougie, A. Khalfoun, Chaouia, 
Guel&ia , aberkan , noir. 

Sous cette demise forme, la racine BRK a formd de nom- 
breux noms propres d’hommes et de families. Ainsi h Cherchel, 
lea Berkani chefs de la faction hostile k la France; sur les bords 
du Senegal, la tribu des Braknas. Un des maltres du celfcbre 
Es Senousi, El Hasan b. Makhlouf b. Mas c oud b. Sa c Td el Mozbili 
er Rachidi, mort en 857 bdg., etait surnomind Abou Berkdn ou 
Aberkan 1 * . En Kabylie, un hameau du village d’Ahora, tribu des 
Imezdourar, confederation des Altli Idjar, est appele Alth Ber - 
hath, et un autre chez les Aith c Arif, tribu de la confederation 
des Iflissen Oumm cl Lil, se nomme Iberkanen tries noirsn. 

Get adjeclif sert aussi a designer diverses varietes de figues et 
de raisins chez les Zouaouas. Ainsi abakour aberkan, figue prdcoce 
uoire; aranim aberkan yowl dviUl ( roseau noir) figue noire tka- 
berkant c*il (la noire) id; thadoukkarth tkaberkant 

caprifiguier noir 5 ; thaferrant tkaberkant outyft 

( vigne noire), sorte de raisin noir; azberbour aberkan I 

(verjus noir), vigne vieige noire; abertfault aberkan 
(prune noire), varield de prune 3 . 

1 Ahmed Baba de Tonbooktoo, J iSyU jyU5^ (Mas. 

de la Biblioth&que — Mos 6 e d’ Alger, i56 A, foL 3o) dit dans Particle eon- 
sacre A ce peraonnage : 4 b Oyt ell etait coona 

sons le nom <f Aboa Barium , mot qai en berbere signifie maim. 

1 Hanoteao et Letommeux, Lm Kmbylie, I, 345. 

3 Idem, ibid., i36. 
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B. Menacer, iberkan dtre noir. 

Le K est devenu % l : B. Menacer : aber%en dtre noir; 

i M f. sberra^en noircir. Ce verbe est dvidemment formd 

de Fadjectif verbal dberyan qui existe aussi en Haraoua, 

Ouarsenis, B. Iznacen et Bot’ioua. 

Le CH remplace le K 2 ; Mzab, Kibdana, B. Halima, Bot’ioua 
d’Arzeu : aberchan f. taberchant . A cette racine se 

rattache sans doute le mot mzabite : aberchi carrd de boue, 
pi. ibercha l&j-s?. K’$our berchen dtre noir. Nous avons ici 
une formation analogue k celle de aberyen chez les Beni Menacer. 

En Mzabite, le CH et le TCH permutent souvent 3 4 ; aussi nous 
trouvons les formes suivantes ; i° f. fact, sbertch grj-s-S noircir; 
adj. verbal abertchan noir, f. tabertchant c a c 6 td 

de aberchan et taberchant ; n. d’action de la i n forme : asebertchan 
action de noircir, provenant d’un verbe sbertchen 
pour sbertch (cf. berchen pour berch); Ouargla, abertchan 

f. tabertchant 

Dans le dialecte du Gourara, fr suivi dune dentale est rerr- 
placd par le K 4 ; abeKhan noir. 

§ 3. On vient de voir que la racine BRK et ses ddrivees sont 
employees dans les dialectes berbferes de FAlgdrie, du Maroc et 
du Sahara du Nord, a f exclusion du touareg. A cotd de cette 
racine, il en existe une autre qui, pour ne se rencontrer aujour- 
d’hui que dans le Sahara, a dA cependant dtre employee dans 
une rdgion plus dtendue, comme on le reconnalt par Tonomas- 
tique geographique. 

La forme la plus simple \/SDHF n 1 existe plus que dans le 
mot asedhif employd trds rarement en Zouaoua. Ainsi 

dans un vers d’une chanson populaire 

yjt » A<wl (^L)l 

R’as em el oujah enni ousedif 
Sinon celle au visage noir 5 . 

Dans plusieurs dialectes, la presence du DH a entraind le 
changement du S en Z. 

Djerba : zedhdhof dtre noir; i" f. zezdhof ), noircir; 
nom d’action : tazodhji noirceur, couleur noire; Dj. Ne- 

fousa, zodhji j-w), couleur noire. 

1 Gf. Etudes eur lee dialectes berbires, p. 3a. 

* Ibid., p. 3 i- 5 i. 

s Ibid., p. \!x. 

4 JW. ,p. 57. 

* Hanot ea n , Poesies populaires kabyles , p. 2 a t . 
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Le DH s’est transforme en T 1 : Ahaggar aeeftaf 1130 y noir 
f. taeeffefet +3E3Q+; Djerbah 2 a$et't’af noir. 

Cette forme doit avoir aussi exists en Kabylie comme le montre 
le mot bouaeit'af designant en Zouaoua une sorte de 

parasite qui attaque la vigne 2 . On doit y rattacher aussi le nom 
de Sdtif, dcrit ( Set'if) par les Arabes; il remonte h une 

haute antiquity, puisque nous le trouvous ddj h chez les Romains 
sous la forme Sitifii , d’oii vient le nom de la Maurdtanie siti— 
fienne 9 . Elle devait aussi Atre en usage chez les Benou Mozab, 
dans le pays desquels vinrent s’dlablir les Abadhites chassis de 
Ouargla et qui prirent le nom plus ou moms correct de Mzabites. 
Dans le dialecle de ces derniers, comme nous favons vu, le mol 
tmoir* s’exprime par un ddrivd de la racine v^BRK (v^B R C H , 
VOTTCH); mats la racine v/ST’F^ s'est conservee dans le nom 
de YOued SeCt'afah JUUxm (la riviere noire) a une dtape de 
BerryAn, entre cette ville et Laghouat. 

A Aoudjila, la siffiante S est devenue CH : acktaf oUo£l, noir. 

Les deux dialectes de Ghat et de9 Kel Oui adoucissent la lettre 
emphatique t ’ en t : istitafen IH+0, noir. . 

De mAme qu’A c6te de la forme asedkif (v/SDHl? on a aset't'qf 
(ST’F), de mAme on a \jZTf k cAtd de #HF. 

Dj. Nefousa : azet’faf olio)! et par aphdr&se, ztft’af noir, 
n&gre, pi. izeYYafen 

A Syouah, azot'faf c3lio)t a le sens de bleu 4 , toutefois Cail— 
Baud 5 donne azottafen («= ateffafen) avec le sens de nfegre. 

$ a* \/GN. Pour designer le mot irnoirw, les Zdnagas em- 
ploient edegen ^SSl, noir, n&gre; ted* gen (^Sjs3 noircir. On serait 
tentd de rapprocher ce mot de 1’arabe (^*1, noir, brun fonce, 
couleur intermddiaire entre le rouge et le noir 6 , qu’on rencontre 
deji dans Lebid : 


1 Cf. Etude* eur le* dialect** berbkre *, p. 99. 

* Hanoteau et Letourneux , La Kabylie , I, 445 . 

3 Cf., sur les vicissitudes de S&if, Feraud , Hietoire de Sdtif, Constantine, 
i87a,in-8°. 

4 C’est ainsi que dans le dialecte chamitique du Khamir, en Abyssinie, le 
bleu et le noir se rendent par un seul mot : nifir (Reinisch, Die Chamireprache , 
Vienne, 1886, in-8°, a" par tie, p. 117-131); de mAme en afar ou dankali, dat 
signifie a la fois bleu foncA et noir (Reinisch, Die Afareprache , 3 " fasc. , in- 8*, 
Vienne, 1885-1887, p. 8, 3 i). 

6 Voyage A Mirod, t I, p. 6 1 5 . 

0 ZamakhchAri, Aide el beldghah, 1 . 1 p. 180, ^ 
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J’achetais k haut prix le vin apportd dans one outre brane, ancienne, 
ou dans one jarre qu’on vidait aprfcs en avoir brisd le cachet; 

dans El Hadirah * 

ty^-* *»^5U X*xA V; tfl vfl^Osi t* 

Qui te fera savoir, Somaya , le plaisir que m’a maintes fois fait gouter 
ie matin, avec des amis, une outre brune remplie (de vin), 

et dans un vers anonyme citd par Ibn 'Achour 3 
y-Sil ^Uls 03 jJU oJUu pA) Jt 

Elle a regardd ma tdte et m’a dit : Comment se fait-il qu’ufc voile brim 
enveloppe les ranches de chaque cAfcd? 

Mais cette derivation d 'ecTegen n’est qu apparent©, car la racine 
primitive paratt avoir dtd GN, comma on le voit par les expres- 
sions suivantes : 

Dj.-Nefousa : agnaou $USf, nfegre, noir. 

Egenoui pi. ignaoun negre, est le nom donnd 

aux Wolofs par IesTrarzas. En Algdrie, on appelle Guennaouyah , 
les langues nfegres en gdndral, et spdcialement le Kanouri. Peut- 
dtre est-ce a cetle racine qu’il faut rattacher le nom de Guinde , 
ddja citd dans El Edrisi. 

Ce qui montre que le <f est adventice dans le mot ei egen et 
que ce mot n’a qu’une ressemblance extdrieure avec cost 

que le <£ est remplacd quelquefois par un 8 dgalement adventice; 
ainsi on trouve en Chelh'a aseggan noir. 

On peut rattacher a cette racine le nom d’une espfece de datles, 
la plus renommde du Djebel NefouSa, cultivde k Tin-T’emzin, 
dans le moudirieh de Lalout ; Tagnanait 4 . 

§ lx. Dans le Sahara du Nord et au Maroc, on emploie les dd- 
rivds de la racine v^SMG. 

Chelh’a et Taroudant lismeg 2 negre, noir, pi. isemgan 


1 Mo'allaqah , v. 59. Le commentaire de Zaouzeni (Alexandria, 1999, hlg., 
p. 91) explique ainsi ce mot : JXj yLl5 Xjl 5^ ^ jJi 

Arnold ( Septem Moallak&t, p. 3), jUjJ vy*«t tfdJi 

* Dirodn , &1. Engelmann, Leyde, i858, in-8°, II, v* i5, p. A . 

8 Commentaire de la Bordah d’EI Bousiri, Boulaq, 1999, b^g. 

* A. de Calassanti * Motylinski , Relation du Djebel Ne/ouea , Alger* 1886, 
pet. in-4°, p. 33 : 
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Le G est devenu K 1 \ZSMR 1 : G nVidia tamer’ negre. 

11 s’est adouci en J 2 \/S MJ Djerid* wmg nfcgre; 0. Rii 
imej J-cw pi* ifempm 

Le S esE devenu CH s \/CH MJ : Mzab et Ouargla ichemj 
negro, pL kkemjan Dj. Nefousa : achetnji negre 

pi, kkemjan 

Le J permute aver le DJ 3 \JCti MDJ : Mzal>, ichemdj 
negre, pi. ichcmdjan Dj. Nefousa : achemdji n£gre 

pL khemdjan 

Le CH eat remplacd par un .1, s/SMl : Tementit, 
noir, n£gre. 

Le J est devenu un D J, \JD J MDJ; Syouali : adjmidj *£-7 
esclave. 

Peut-Atre faut-ii rattacher a cetle racine la forme imovchcha 
r qui exisle en Chelh’a. 

§ 5. La racine SKI designe plutAt le negre que la couleu 
noire en general, 1). Menacer : askiou jj*. pi. iskouan (jljX** 
negre; Ouarsenis : axekktQtt . A haggar askiou t* !0 pL iskiom 
1 ; - * O ; f. taskiout +!* ;©+ pi. tiskiouin |:- IO+. 

Sous FinJl uence de Fi, le k est devenu tch et Ys est tombd 
Djerba : atchiou negre. 

§6, La racine RGL pa rail avoir disparu de presque tons le 
dialectes : Djerid : arougal jSyl noir; 0. Rir arouggal . i 
Ounrgla, areggal a le sens de bran. On en rencontre ime trac 
dans le Zouaoua. A in si dans ce vers : 

yUl ^J*\ r i^i 

Efki Fafima 

Emm ergakn remnn 

Donne-*moi Fatima 

Aux sourcils uoirs\ 

S 7. En Zouaoua, a Bougie et en Touareg, le nom des negre 
est derive de la racine KL. 


1 Gf. Etude* tur (es dialectes herb fats , p. /ia-^ 3 . 

* Ibid., p. Ai. 

5 Surla permutation du DJ et du J dans le meme dialecte , cf. Etudes tur h 
dialectes berberet^ p. 37. 

* Hanoleau, Poesies popuUtire * icabulm, p* 377 . Ces eiemples moil trout qu 
e’est par crreur qu’on lit Feggel (IIT:) pour reggtf HTO, bmti , dans t 
Dictionnnire franfais-tamakcq de M- Cidtaom (Alger, i8t}4, iu-4°, p« tA3). 
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Ahaggar, Aouelimmiden , Tartoq, Ghat : akli .11*! nfegre, es- 
clave , pi. iklan /II- 1 ; Zouaoua , Bougie : akli J^l , pi. aklan . 

Ce mot enlre dans la formation d’un certain nombre de noms 
propres de Kabylie : Agouni bouaklan (plateau des 

nfegres), village de la tribu d’Atouch; Thala bouaklan 
(fontaine des ndgres), village des Beni Thour; ces deux endroits 
sont situds dans la confederation des Axth Ouagennoun. L’origine 
de cette appellation est ainsi racontde par le gdndral Hanoteau ; 
*Les Kabyles donnent le nom $ Aklan aux descendants de colonies 
de noirs dtablies par les Turks pris de Dra'el MizAn et de Tizi 
Ouzou. Nous les appelons c Abid («****) comme les Arabes l .y> 

En Kel Oui, 1’L a dtd redouble : akhl llll- ! esclave. 

Ahaggar, Taitoq : takUt + II- !+ n^yresse, pi. tiklalin I+II-I+; 
Zouaoua, Bougie : thaklith &uSS3 ndgresse , pi. thiklathin 

Chez les Aith Ouagennoun, on trouve dans la fraction des 
Isser ed Djedian Azib en Taklits (ferme de la nd- 

grease); c’est peut-Alre la mAme racine que nous trouvons dans 
Tiklat, A 98 kilometres de Bougie, bAtie sur les mines de I’an- 
cienne Tubusuotus, sur la rive gauche de )a Soummam. 

Les derivds suivants peuvent Atre rattacbds a la vnAme racine : 
Ahaggar, ikaouelen /II S • I noir, noirAtre; Taitoq : ikomlen /IIS*!; 
plur. ikaoualntn /III:-!; takkaoult +||:-!+ noirceur; sekkoul 
II- !© noircir. 

II n’y a aucune vraisemblance que (ou KOUL) soit de- 
rive de 1 ’arabe jXl, foncd, dtant donnde la prdsence de ces ra- 
cines en touareg. 

S 8 . A Syouah, au Dj. Nefousa et au Mzab, on emploie le 
mot taia Us (\/T) pour signifier ndgresse. Taroudant touaia Uyi 
pi. touiouin Ce mot s’ est conserve dans le nom d’un village 

des environs d’ Alger Ain-Taya (L*j> ^-e) & la source de la nd- 
gresse 

I Poesiet populatre » kabylet, p, 619 , note 1. Le ipot arabe-algdrien ou$if 

pi. ou$fan s’emploie auBsi en kahyle : 

jSL+a*\ 

Afty 5 *** # 

Si Tlemten ar Mdtker 
Iououid taraioul loufif 

(tDe Tlemsen & Mascara 

II a amend des tirailleurs noirs 77. 

(Hanoteau, Poetiet populairet kabylet, p. 4 4 .) 
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APPENDICE. 


Ge m^moire ^tait termini quand j ai re$u les deux travaux de feu 
M. G. von der Gabelentz sur les rapports du basque et du berb&re : 
Baskisch und Berbetisch 1 et Die Vermandtschaft des Baskischen mit der 
Berber sprachen N or d- Africa’s Ce dernier titre est exag^r^ , car, entre 
tous les dialectes berb&res , les recherches de M. von der Gabelentz portent 
uniquement sur le kabyle (Zouaoua), le touareg (Ahaggar), le chelh’a 
et le Ghdamsi t encore, pour ces deux derniers , n’a-t-il consult^ que le 
lexique absolument incomplet et souvent fautif de Newmann 9 . Mais 
m6me pour ce qui concerne ces dialectes , une connaissance approfondic 
manquait b V auteur; aussi fait-il porter sa compare ison du basque, non 
pas seulement sur des mots arabes (!), mais m&ne sur des. mots fran - 
cats (!!) passes en Kabyle; cest ainsi que le basque burdi, voiture, est 
compart au kabyle Sabruedt (forme inexacte pour 0 abruet = thabtouet’ , 
du iran^ais brouetteiy . C’est sur une sdrie d’exemples de ce genre que 
reposent les regies de phon&ique d&luites par M. von der Gabelentz et 
appliqu&s par lui au basque et au berb&re en gln^ral. 11 est, je crois, 
inutile d’insister sur la valeur des r&ultats ainsi obtenus; mais comme, 
dans son second ouvrage, 1’auteur a consacrd deux sections aux m&aux 
et aux couleurs , je crois devoir reprendre et rectifier ici ses comparaisons 
sur ce sujet. 

( Die Vermandtschaft, p. 116-117, n° 98) : Fer, kabyle wezzal {out- 
zal ), touareg azal, chelh’a meztil; seuls cit^s, rapprochds du basque 
burnt et burdin (!). 

Argent : touareg azref(%etil cite) =» basque zillar et zilhar / 

Cuivre : touareg temanast coupe, Ghdam&s wands ( ouanas ) — basque 
menast, m^tal. On a vu plus haut que le mot berb&re est emprunte b 
i’arabe 

Plomb : touareg tablelt (?) = basque berun (!). 

Stain : touareg tikeroast (?), coupe; Chelh’a ikiri, plomb = basqtie 
zirraida, &ain! ( Die Vermandtschaft, p. 308-311.) 

896* Kabyle tiulley 6tre pAle (forme fautive pour tsulle% = tchoul- 
lekh ) = basque zuri blanc (I). En revanche le mot basque sigmfianl p&le, 
ubel est compard au kabyle amellal et au touareg mel, amilel {sic) , seuls 
cites. 

*397. Kabyle berrih (faute pour berrik kre noir), seul cite = basque 
bel{t)z, baleh, baltz (!). 


1 Sitzungiberichte der koniglich-preussischen Akademte der Wissenschafien zu 
Berlin, t. XXXI, 1893, p. 591-613. 

* Braunschweig, 1896, in-8°. 

3 Libyan Vocabulary, Londres, 1882, in-12. 

4 Bashisch und Berberisch, p. 595. 
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398 a . Kabyle Huy (Hour*) trouble = basque illun, tlhun. Le mot 
kabyle paralt un emprunt a larabe bAler. 

Kabyle ilfat, sale (faute pour iljad, iffadh) = basaue lik(h)itz. La ra- 
cine kabyle LFDH est un emprunt a Farabe laAJ , bjuU , vomi; kkUJ 
dejections, etc. 

4oo. Le basque urdin bleu, est rapprochd du touareg irtai (?!) sale, 
et idalen. 

hoi. Kabyle auray ( aourar 9 ) jaune= basque hori et ori. La ressem- 
blance peut n’dtre qu’extdrieure comme on i’a vu pour ourar’ et aurum. 

4o3 b. Basque zohardi ciei clair = kabyle azerqaq ( azerk’ak’) et touareg 
segeni (I) indigo. On a vu qu azerk’ak* est une forme redouble em- 
pruntde 4 1’arabe . 

4o3 d. Basque arre gris = kabyle aras brun, et touareg neggor (?) 
brun. Pour ce dernier mot, Tauteur aurait pu citer la Forme haras . L’« 
faisant partie de la racine devrait se relrouver en basque. 

On voit combien sont inexactes et incompl&tes les comparaisons de 
M. von der Gabelentz. Je n’ai d’ailleurs pas 1’intention de combattre la 
th^orie qui fait du basque une langue parente du berbdre; elle a ddj4 
dtd exposde par deux linguistes que n a pas connus M. von der Gabe- 
lentz , peu au courant de la question 1 ; mais j’estime, au moins en ce qui 
concerne le berbdre, que de telles tentalives sont prdmaturdes. Un jour 
viendra ou la grammaire et la lexicologie berberes dtant ddgagdes de 
tout dldment Stranger et connues dans leurs moindres details , par l’dtude 
complete et la comparaison de tous les dialectes existant encore aujour- 
d’hui , nous aurons une base sdrieuse pour procdder 4 une comparaison 
gdndrale. D’ici 14, Ton doit se contenter d’amasser des matdriaux en 
pro cedant de temps 4 autre 4 une syntb&se des r&ultats acquis. 

Bend Basset. 


Idditio^ au chapitrb i. — Sur les mines OU R K’ et R K’ dans les langues 
s^mitiques, cf. Goldziher, Der Mythos bei den Hebrdem, Leipzig, 1876, in-8°, 
p. 166-169. 

1 De quelquet rapports entre let langues berbhre et basque, Toulouse, i 883 , 
in- 4 °; De Gharencey, Det affinites de la langue basque avec divers idiomes des 
deux continents, Paris, 1892 , in-8°. 
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